
C'est autour de ce postulat
que Francis Charhon, vice-
président de la Fondation
Médecins sans frontières
(MSF), a bâti sa confé-
rence animée à l'Institut
français de Libreville, à l'ini-
tiative de la section gabo-
naise des anciens de
Science-Po Paris.

UN public de curieux etd'invités au nombre des-quels l'ambassadeur deFrance, Dominique Re-naux, le ministre d’ÉtatPaul Biyoghe Mba et le re-présentant de la premièredame, Pr Patrick DaoudaMouguiama, a pris part, lasemaine écoulée, à uneconférence-débat sur laphilanthropie à l'Institutfrançais de Libreville. Or-ganisée par la sectionGabon des anciens deScience-Po Paris, la confé-rence était animée par levice-président de la Fon-dation Médecins sansfrontières (MSF), auteur,entre autres, d'un livre surla question : Vive la phi-lanthropie (éditionCherche Midi, Paris,2016).

Ayant bâti sa communica-tion sur une expérienced'une quarantaine d'an-nées accumulée au seindes diverses organisationscaritatives françaises et in-ternationales, dont la trèsvénérable MSF, le confé-rencier conçoit la philan-thropie comme''l’engagement d’hommes
et de femmes qui donnent
une part d’eux dans un élan
de générosité pour amélio-
rer le monde qui les en-
toure''. Et dont lecorollaire, conscient oupas, est le bonheur. Ce for-midable bonheur ''de com-
battre des injustices, des
souffrances et d’avoir été
utile''. Pour ce médecinanesthésiste de formation,la philanthropie a existédepuis l'aube de l'huma-nité. Et à travers le temps,elle s'est développée par-tout dans le mondejusqu'à prendre, de nosjours, une forme moderned'engagement d'individus,d'organisations ou d'en-treprises. Le modèle nordaméricain, considérécomme une référence,s'est développé pour com-bler des inégalités dues aufait que l'Etat ne pouvaittout prendre en charge.C'est ainsi que des célébri-tés comme Rockefeller,

Morgan ou Carnegie - bienavant Bill Gates - ont,grâce à leur réussite in-dustrielle ou économiquevoulu rendre une partie deleur fortune pour gommerdes inégalités de la sociétéétats-unienne. Aujourd’hui, M. Charhonnote que la philanthropies'est développée dans tousles continents ''sous des
formes adaptées à la cul-
ture de chaque pays''.L'Afrique et le Gabonn'étant pas en marge cettechaîne de solidarité mon-diale pour l'amour dugenre humain : ''En
Afrique on sait que la phi-
lanthropie se développe
mais, elle est aussi mal do-
cumentée car, il y a peu de
recherches notamment
dans l’Afrique francophone.
Votre pays en est un exem-
ple avec un secteur d’asso-
ciations et fondations
actives ayant un engage-
ment social et entrepreneu-
rial fort. La Fondation
Sylvia Bongo Ondimba en
est un très bon exemple.
Pourtant il n’existe pas de
chiffres globaux. On sait
aussi que la solidarité de
proximité et familiale est
très importante'', relève leconférencier. Francis Charhon milited’ailleurs pour la ''profes-
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Au cours d'une séance de
travail, le ministre d'Etat en
charge de l'Enseignement
supérieur a examiné avec
ses hôtes la faisabilité des
projets de construction
d'un certain nombre d'uni-
versités et des résidences
universitaires dans notre
pays. UNE délégation du groupeChina Construction, repré-senté par son directeur gé-néral pour l'Afrique del'ouest, Wang Boo, a eu uneséance de travail hier, àl'avenue de Cointet, avec le

ministre d'Etat, ministre del'Enseignement supérieuret de la Recherche scienti-fique, Guy-Bertrand Ma-pangou. Au menu: les
projets de construction desuniversités et des rési-dences universitaires, es-sentiellement dans lesvilles de Mouila, Oyem,

Port-Gentil et Libreville. A cette occasion, les diri-geants de ce grand groupechinois, reconnu comme le4e groupe mondial en ma-
tière d'infrastructures, ontconfirmé leur désir ardentd'accompagner notre paysdans l'ambition affirméedes plus hautes autorités,

en ce qui concerne la mo-dernisation et la construc-tion de nos universités etautres grandes écoles ga-bonaises.Dans cette optique, les in-vestisseurs chinois se sontaccordés avec leur hôte surla nécessité d'effectuer,préalablement, dans lestout prochains jours, unevisite dans les différentssites retenus par l'Etat ga-bonais, en vue de ces réali-sations, sur le modèle dupartenariat gagnant-ga-gnant.Les structures projetéesdevraient permettre depallier la surpopulation es-tudiantine dans les univer-sités et les campusexistants du pays.  

Le groupe China Construction échange avec Guy-Bertrand
Mapangou

Enseignement supérieur/Projets de construction des universités
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...les dirigeants du groupe China construction 
à Libreville.
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Le ministre d'Etat à l'Enseignement supérieur, Guy-Ber-
trand Mapangou, lors de la séance de travail avec...
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Francis Charhon et le président de la section gabonaise des anciens de Sciences
Po Paris, Yaovi Tigoe. Photo de droite : Une vue de l'assistance avec l'ambassa-

deur de France et le ministre d'Etat, Paul Biyoghe Mba au premier rang.
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sionnalisation'' de la phi-lanthropie  sur la base dece principe : ''pour faire le
bien il faut le bien-faire''. Ilen appelle à l'interactivitébasée sur la confiance réci-proque entre les troisconstituants de la philan-thropie : donateurs, ac-

teurs de terrains et opéra-teurs financeurs. Tous évo-luant, bien entendu, dansle cadre juridique et fiscaldu pays auquel il faut seconformer.L'auditoire a montré un in-térêt vif sur cette confé-rence au vu des multiples

préoccupations soulevéesau nombre desquelles lebon usage de l'argentconfié aux acteurs, le rôleet la place de l’État, les fac-teurs favorables et défavo-rables au bénévolataujourd’hui, les opportuni-tés qu'offrent Internet, etc.


